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Dans ce cas. la demande de libération 
du ou des députés condamnés, pourrait 
être soit réglée assez rapidement, soit 
ajournée au moment où se porterait 
devant '.c Parlement, la question de l'am­
nistie. 

On sait, en eftet, qu'il est de tradition. 
de proposer des mesures de grâce à 
l'occasion de l'éleGtlon du Président de 
la République et de l'arrivée au pouvoir 
d'une majorité nouvelle. On se souvient 
que c'est ce qui s'est passé en 1924. après 
l'avènement de la treizième législature. 

Les questions économiques 
et financières 

Quant aux solutions à apporter aux 

auestions financières et économiques, 
semble qu'elles trouveront place sur­

tout lors de la discussion budgétaire, 
qui sera préparée par la Commission 
des Finances, pendant les grandes va­
cances et qui ne s'instituera qu'en no­
vembre pendant la session extraordi­
naire. 

La mise en œwme du programme gou­
vernemental dépendra d'ailleurs en par­
tie des circonstances, mais il parait pro­
bable qu'en raison de son urgence le pro­
blème du déficit des réseaux sera l'un 
des premiers évoqués 

On ne pourra cependant pas se faire 
une Idée exacte du labeur parlementaire 
* accomplir par la législation nouvelle 
à ses débuts, sans connaître la formation 
du cabinet et l'accueil qui lui sera ré­
servé au Palais-Bourbon et au Luxem­
bourg. 

LA RENTRÉE DU SÉNAT 
s'annonce fort calme 

Comme à l'ordinaire, la rentrée du 
Sénat, qui aura lieu Jeudi 2 Juin, s'an­
nonce des plus calmes. La séance d'ou­
verture sera présidée par M. Fernand 
Rabier. premier vice-président de la 
Haute Assemblée, qui prononcera l'éloge 
funèbre de M. Paul Doumer et don­
nera lecture des télégrammes de condo­
léances adressés à cette occasion au 
Sénat français par 1er assemblée séna­
toriales de l'étranger. 

M. Fernand Rabier fera également 
part officiellement à ses collègues de la 
démission de M. Albert Lebrun, élu Pré­
sident de la République. Le Sénat fixera 
ensuite et très probablement au lende­
main vendredi S 1uin. la date du scrutin 
pour l'élection de son nouveau président. 
Puis la séance sera levée en signe de 
deuil. 

A la séance du lendemain. M. Fernand 
Rabier prononcera l'éloge funèbre de 
MM Porteu et de Lubersac. décédés au 
cours de l'intersession, nuis la Haute 
Assemblée procédera à l'élection de son 
nouveau président 

M. Jeannenev sera probablement 
élu président de la haute Assemblée 

Rappelons a ce sujet que de l'avis 
général, c'est M. Jeannenev, président 
de la Commission sénatoriale des Finan­
ces, qui sera porté à ces hautes fonc­
tions par la quasi unanimité de ses col­
lègues et qui sera très certainement 
remplacé à la Commission des finances 
par M Joseph Caillaux, actuellement 
premier vice-président de cette Commis-
aion *~ * 

La Haute Assemblée avant reconstitué 
son bureau et ne pouvant fixer son 
ordre du Jour avant la formation du 
nouveau gouvernement, s'ajournera aus­
sitôt après l'élection, en laissant, selon 
l'usage, à son président, le soin de la 
convoquer, dès qu'il le jugera utile, pour 
la lecture de la déclaration ministé­
rielle. 

M. Edouard Herriot 
poursuit ses conversations 

M. Edouard Herriot a poursuivi du­
rant toute la matinée d'hier et jusqu'au 
début de l'après-midi les conversations 
qu'il a entamées depuis le commence­
ment de la semaine avec diverses person­
nalités appartenant au parti radical, 
ainsi qu'aux partis voisins. En même 
temps qu'il examine avec ses amis les 
questions d'ordre politiaue oui se rap­
portent directement à la crise ministé­
rielle elle-même, le président du parti ra­
dical-socialiste confère journellement 
avec les spécialistes qualifiés pour tout 
ce qui a trait aux problèmes d'ordre 
technioue que pose la situation présen­
te : c'est ainsi aull s'est particulière­
ment attaché Jeudi à l'examen des ques­
tions financières et au'il a commencé 
hier l'étude du problème des chemins 
de fer. 

Ainsi qui! a été souligné hier, on dé­
clare de la façon la plus catéeoriciue. 
dans l'entourage de l'ancien président 
du Conseil, aue toutes les Informations 
publiées relativement à la constitution 
ou a la composition du nouveau cabinet 
doivent être considérées comme préma­
turées. 

Le futur ministère pourrait 
être constitué le 5 iuin 

Tout ce qu'on peut dire, ajoute-t-on, 
c'est que s'il est officiellement chargé 
de constituer le ministère. M. Herriot. 
suffisamment éclairé par les avis auto­
rises dont 11 a su s'entourer, ir» très vite. 
à partir du moment où n aura été in­
vesti de cette mission par le chef de 
l'Etat. C'est ainsi aue. stuf imprévu, le 
ministère pourrait être constitué dès le 
dimanche 5 Juin et se présenter devant 
les Chambres le mardi suivant. 

La participation socialiste 
On se montre, par contre, très réservé 

en ce qui concerne la question de la 
participation du parti socialiste au nou­
veau gouvernement. On souligne, à ce 
propos, que les décisions du congrès 
socialiste ne pourront être connues qu'à 
la fin de la Journée de lundi et qu'au 

surplus, la séance plénière du comité 
exécutif du parti radical-socialiste n'aura 
lieu que dans la soirée du 31 mal. 

On indique, en outre, que le comité 
exécutif lui-même ne prendra vraisem­
blablement aucune décision définitive 
sur ce point et qu'il déléguera probable­
ment ses pouvoirs au groupe interparle-
mentaire des élus valoisiens, qui siégera 
en permanence à la Chambre à partir 
de mercredi matin, conjointement avec 
le bureau du parti. 

Ca n'est donc, préclse-t-on. que dans 
ta journée de mercredi que pourront 
s'ouvrir les pourparlers attendus et l'on 
ne saurait être définitivement fixé qu'à 
la fin de ce même Jour au plus tôt. 

o 
Un programme minimum 

de la Fédération 
de Seine-et-Oise du Parti 

socialiste français 
La Fédération de Seine-et-Oise du 

Parti Socialiste Français, a adopté un 
ordre du jour par lequel elle engage les 
élus du parti à soutenir tout Gouverne­
ment ou à participer à tout Gouverne­
ment sincèrement désireux de réaliser 
un programme minimum de réformes 
indispensables sur les bases suivantes : 

1» D'abord la paix, par une politique 
sincère de rapprochement entre les peu­
ples : par une réduction immédiate et 
massive des dépenses militaires et par 
la réalisation du désarmement généra] 
et simultané et contrôlé. 

En cas de conflit inévitable, la réqui­
sition des industries travaillant pour la 
guerre, de façon à supprimer la honte 
que constituent « les bénéfices de euerre » 

• A l'intérieur : 
) L'indépendance de l'Etat vis-à-vis 

de la finance, le contrôle des banques, 
des trusts et des cartels : la réalisa­
tion complète de la gratuité de l'ensei­
gnement ' l'accession des travailleurs à 
la propriété : la lutte contre la crise 
économique et contre le chômage par la 
mise en œuvre du plan d'équipement 
national : la défense de l'agriculture 
oar toutes mesures propres à lui assurer 
un meilleur rendement et à la garantir 
contre les risques auxquels elles est sou­
mise. 

B i Dans le domaine politique : aucune 
collaboration avec les membres de l'an­
cienne majorité ou des ministères de 
MM. Tardieu et Laval. 

DEUX NAVIRES 
sont entrés en collision 

L'on d'eux coula, les passagers et 
l'équipage de l'antre furent sauvés 

Le vapeur r Clty-of-Chattanooga », de 
5.681 tonnes, appartenant a la Compa­
gnie Savannah, est entré en collision, 
par un brouillard épais, avec le petit 
paquebot « Grecian », de 2.827 tonnes, 
appartenant à la Compagnie Merchant-
Muntras, au large de Block-Island 
( Rock Island ). 

Un autre navire, le « City-of-Birmln-
gham » essaie de sauver les survivants 
avec ses chaloupes. Le temps est très 
mauvais. La mer est démontée. 

La nouvelle de la collision est parve­
nue sous forme d'un radiogramme en­
voyé par le premier navire et ainsi 
conçu : 

« Avons collislonné « Grecian », qui 
coula en quelques minutes. Equipage et 
passagers sauvés ». 

On croit que les p^assagers et l'équi­
page en question sont ceux du « City-
of-Chatanoogd » et non ceux du » Gre­
cian ». 

D'autre part, la Rario-Marine-Corpo-
ration a été avisée par T. S. F. que trois 
ou quatre membres de l'équipage du 
« Grecian » sont manquants. 

Bien que, le vapeur « Grecian » serve 
au transport de voyageurs, aucun pas­
sager ne se trouvait à bord au moment 
de la collision avec le t Clty-of-Chata-
nooga ». 

(De notre envoyé spécial) 
Comme prélude à son assemblée géné­

rale annuelle statutaire qu'elle doit tenir 
à Valenciennes, la Fédération du Nord, 
Artois, Picardie, Flandre, des Syndicats 
d'Initiatives a organisé cette année, fi­
dèle en cela à une excellente tradition, 
d'intéressantes Journées d'excursions. 

Hier, la première se déroula dans la 
région de Saint-Quentin. Dans cette ville 
la Municipalité et la Chambre de Com­
merce, reconnaissantes aux « Essi » de 
l'œuvre féconde qu'iii accomplissent 

LE RETOUR EN FRANCE 
DE L'AVIATEUR LEFEVRE 

L'aviateur Lefèvre, qui rentre en Fran­
ce après avoir effectué un voyage à 
Madagascar, a quitté l'aérodrome de 
Jubi hier matin à 8 h. 45, en direction 
d'Agadir, où il est arrivé à 13 h. 55. 

ECHOS 
et CARNET 

PRÉVISIONS DE L'OFFICE NATIONAL. -
Région Nord. — Amélioration progressive : 
Cici : trois quarts ou complètement couvert 
avec quelques pluies suivies d'eclairries et 
d'averses ; Vent : Variable ; faible tempé­
rature nocturiio en hau^e ; Maximum de 
température eu baussb de. 3 à i degrés sur 
la j.lle 

LE MYSTÉRIEUX DUOUESNE 
SERAIT L'AUTEUR 

D'UN ATTENTAT COMMIS 
EN 1917 SUR LE « TENUYSON t 

L'individu arrêté récemment comme 
étant Fritz Joubert-Duquesne. a déclaré 
qu'en vertu de « l'Habeas corpus ». il 
avait le droit d'exiger de comparaître 
en justice le 6 juin. Il a affirmé dans 
cette demande de Jugement immédiat 
qu'il n'est pas Duquesne. mais un tou­
riste anglais, nommé de Crafford-Cra-
ven. 

On croit cependant pouvoir affirmer 
que l'homme est bien celui qui se trou­
vait sur le vapeur « Tenuvson » quand, 
pendant la guerre, en 1917. alors que 
1' navire faisait route vers le Brésil, 
une bombe éclata dans les coursives, 
tuant trois hommes.. 

Mais s'agit-il bien de Fritz Duquesne. 
que d'aucuns prétendent mort depuis 
longtemps ? 

Est-ce bien l'espion du cuirassé 
« Hampshire ». avec lequel disparut 
Lord Kitchener ? 

Cela, les autorités anglaises ne se 
préoccupent pas pour le moment de l'éta­
blir. 

On recherche l'auteur de l'attentat 
du « "tenuvson ». déjà arrêté à New-
York en 1918, évadé l'année suivante le 
l'hôpital où il était en traitement, et 
pour lequel une demande d'extradition 
encore valable aujourd'hui, fut faite en 
décembre 1919. 

Mais le Home Office, qui a repris 
l'enquête, se demande s'il y a lieu de 
poursuivre la procédure, les témoignages 
qu'il recueille actuellement étant si 
vagues, si imprécis, qu'il doute qu'une 
accusation définitive puisse être for­
mulée au cours d'un jugement 

LE VOLEUR DU CASINO 
DE JUAN-LES-PINS 

N'EST PAS ENCORE DÉCOUVERT 
Nous avons relaté le vol mystérieux 

commis au Casino de Juan-les-Pins. où 
une somme importante a disparu du 
coffre-fort, en même temps qu'un billet 
de la loterie espagnole gagnant un mil­
lion 500.000 fr. M Edgar Baudouin, di­
recteur du Casino, est venu au Parquet 
déposer une plainte contre inconnu II 
a avisé en même temps le procureur 
de la République que la somme volée 
n'était pas, comme on l'avait cru tout 
d'abord, de 185.000 fr., mais seulement 
de 115.000 fr.: Ses soupçons se limitent 
sans doute à un champ restreint, mais il 
n'a pu faire peser d'accusation sur per­
sonne. M. Dargent, juge d'instruction, 
chargé de l'affaire, a délégué deux ins­
pecteurs de la brigade mobile pour tirer 
l'affaire au clair. Quant au billet de la 
loterie espagnole, on a pu avoir la certi­
tude qu'il n'avait pas encore été pré­
sente au remboursement. Opposition a 
été faite au paiement : le voleur ne 
pourra donc pas l'utiliser. 

UNE AUTO BLESSA 
CINQ PERSONNES 

SUR UN TROTTOIR 
Avenue de la République, à Paris, à la 

hauteur du N' 92, une automobile con­
duite par son propriétaire.. M. Georges 
Kalle*. parfumeur. 16 bis, .lie de Four-
queux, à Saint-Germain-en-Laye. est 
montée sur le trottoir et a heurté cinq 
personnes. Quatre des blessés ont pu ce­
pendant regagner leur domicile. 

Le chauffeur a été mis à la disposition 
du commissaire de police du quartier 
Saint-Ambroise. 

METEOROLOGIE. - station de Lille. -
Observation» laites le 27 mal, a 1» h. : Baro­
mètre : 7J8 mm. s ; hausse depuis la veille, 
à 15 b • 2 m . 7 , Thermomètre Fronde : 
13.7 : Minima : 6.11 ; M.ixima : 15.8 ; Etat 
hygrométrique : n ; Hauteur d'eau tombée 
depuis' la veille a 18 h. Néant, ; Direction 
du vent : Sud-Ouest ; Force : Modérée ; Di­
rection des uuages : Ouest ; Sud-Ouest ; 
Etat du Ciel : Très nuageux ; Temps proba­
ble pour samedi : Assez doux : assez beau. 

CALENDRIER. — Samedi M mal 1MX. -
Soleil : Lever : 3 h. 57 ; coucher : 19 b. 39 ; 
Lune • Lever : 1 li. 9 ; ooucbér : 12 h. 40. 

Aujourd'hui : Saint-Olivier. — Demain : 
Saint-Maxime. 

Deuil. — Les funérailles de M. le docteur 
BauUelot, niedecin-clief du sanatorium de 
Zuydcoote, auront lieu mardi. En présence 
du personnel do l'établissement lundi, a 
il) Ii„ M. Gosseau, directeur du sanatorium, 
prononcera quelques paroles d'adieu devant 
la dépouille de M. le docteur BauJelot. 

Le corps sera ensuit© transporté à seint-
Amand-les-Eau>, ou. mardi, a 10 h. auront 
iieu la cérémonie religieuse et l'inhumation. 

OKDHE DE LA COURONNE BELGE. — 
M Thaune. Consul de Belgique à Tour­
coing, annonçait la semaine dernière que 
le Gouvernement Belge avait bien voulu 
conférer à M. Georges Boutry. secrétaire-
trésorier lu Comité artisanal de Tour 
coing, les palmes d'argent de l'Ordre de 
la Couronne. 

Nous sommes heureux de compléter 
aujourd'hui cette annonce. M. Boutry est 
le plus ancien membre tourquennois Ins­
crit à la Confédération Générale de l'Ar­
tisanat Français et c'est un peu pour 
cette raison qu'en 1927, lors de la forma­
tion du Comité de Tourcoing, on fit ap­
pel à son concours. Depuis cette date 11 
assume 
sorier. 

CINQ ANS DE PRISON 
A UN RONCQUQIS 

QUI TUA SA FEMME 
Nous avons relaté hier que devant la 

cour d assises de Seine-et-Oise. compa­
raissait sous l'accusation de coups mor­
tels, Robert Oeimete, âgé de 43 ans, ori­
ginaire ue Roncq (Nord), exerçant la 
profession de traceur sur métaux, de­
meurant a Franconvile. 

Au cours d'une discussion. Desmets 
saisit sa femme par les cheveux et lui 
trappa la tête contre le mur. La malheu­
reuse tomba morte. 

Après un sévère réquisitoire, .la Cour 
> condamné Desmets à cinq ans de 
prison. 

COUR D'APPEL DE DOUAI 

La mésaventure d'un agent 
de la sûreté Lilloise 

M. Delemarle, agent de la police de 
barété, a Lille, se rendait en auto a 
Cysoing, où il devait assister a un ma­
riage Lu chemin, il fut témoin, a 
Lezennes, d'un accident causé par un 
cycliste, M. Herreman, et intervint. 

Comme ce dernier refusait de décliner 
son identité, le policier voulut lire le 
nom inscrit sur la plaque du vélo. Mais 
a cet instant le cycliste sauta en selle, 
chercha à prendre le large. L'ayant -e-
teiiu M. Delemarle lui brisa u doigt 

Poursuivi devant le tribunal correc­
tionnel, l'agent fut condamné 16 fr. 
d amende avec sursi? et à verser â M 
Herreman 1.000 fr. de dommages-inté­
rêts. — En appel le prévenu est défendu 
par M» Uecaux ; M» Meignié îeprésente 
M. Herreman. 

L'Association des Agents de la Sûreté, 
Lilloise attache une certaine importance (La réception des délégués d 
a cette affaire ; elle se demande si ses Clmnitm 
membres, quand ils ne sont as en ser 
vice ont le droit d'intervenir dans l'in­
térêt de la justice lorsqu'ils sont té­
moins d'un accident ou d'un délit 

La Cour déclare l'action publique 
éteinte en raison de l'amnistie récente 
et elle confirme le chiffre de dommages-
intérêts. 

Les accidents de la route 
M. Ovide Hévin. cultivateur a Villers-

au-Bois, passait en auto à Ang.rs, lors 
qu'il renversa un e.ifant de onze ans. 
Jean Lequinr qui fut tué sur le coup. 

Le tribunal de Béthune condamna e 
chauffeur à 50 fr. d'amende et à verser 
20.000 fr. de dommages-intérêts aux pa­
rents de la petite victime. 

Ln appel, M» Jardel réclame au nom 
de ja partie civile une indemnité de 
102.T.V) fr. ; Me Labbe. d'Arias, prése te 
la défense du prévenu. 

Arrêt à huitaine. 

Le Congrès Fédéral des «Essi» du Nord 

Il a commencé hier dans la région de Saint-Quentin 
où des délégués furent reçus par la Chambre de Commerce 

et la municipalité 

tourisme ». Ce résultat, ajoute M. Vatin, 
est dû à l'action des « Essi ». 

M. Reubrez remercia les membres de 
la Chambre de Commerce de leur cor­
dial accueil et il exprima le vœu que la 
France, comme tous les pays du monde, 
apporte une aide réelle à l'industrie tou­
ristique et que, dans l'équipement na­
tional il soit prévu un budget du tou­
risme. 

A l'issue de cette réception, un vin 
d'honneur fut offert dans le hall du 
magnifique et somptueux bâtiment que 
l'on visita avec un vif intérêt. 

fonctions do secrétaire-tré-

BOUTRY 

Il est la cheville 
ouvrière d u Grou­
pement : U ne ce s ­
se de prodiguer 
ses conseils les 
p lus éclairés et 
cherche par tous 
le» moyens à a m é ­
liorer la s i tuat ion 
des artisans au 
point de vue : 
profession. f iscali­
té o u contentieux. 
Il se dépense sans 
compter pour c e t ­
te rénovation arti­
sanale qui est son 
Idéal. Aussi, les 
artisans sont u n a ­
nimes à recon­
naître son entier 
dévouement et 

l 'entourent de leur 
grande sympathie . 
Son comité le dé ­
lègue souvent aux 

Congrès nat ionaux de l'Artisanat L'Union 
Départementale des Maîtres Artisans du 
Nord l'a choisi depuis sa fondation comme 
vice-président. Tout récemment encore 
lors de l'élection à la Chambre de Mé­
tiers, les électeurs de la 2e catégorie : Bâ­
t iment , l'ont é lu le premier de sa l iste avec 
une belle majorité. 

Ce qui précède indique suff i samment 
que M. Georges Boutry est une personne 
très connue et bien considérée non seule ­
m e n t à Tourcoing, mais aussi dans le d é ­
partement. Tous admirent l'activité sans 
borne qu'U déploie malgré son âge pour 
une œuvre sociale : l'Artisanat Français 

En 1929. le Gouvernement de la Répu­
blique Française avait voulu le récompen­
ser en lui accordant : Les palmes acadé­
miques pour services rendus à l 'Enseigne­
m e n t technique ; la médail le de bronze 
des Assurances Sociales pour son dévoue­
m e n t â l'Artisanat. 

Le Gouvernement Belge a é bien ins ­
piré en reconnaissant les services que M. 
Boutry n'a pas ménagé aux artisans belges. 

Ajoutons que M. Boutry r. (ait partie 
pendant plus de 34 ans de la Société Na­
tionale des Orphéonistes Crick-Slcks. de 
Tourcoing. Il est également membre de 
l'Amicale de l 'Institut Colbert dont 11 fut 
le secrétaire dévoué de 1893 & 1898. 

— M. René Delattre, commerçant bou­
levard Montebello, à Lille, traversait la 
ville de Douai en auto, lorsqu'il ren­
versa, rue de Paris, Mme Vve Legrand, 
âgée de 7<J ans, qui lut sérieusement 
blessée. 

Le. tribunal correctionnel condamna 
l'automobiliste à 50 fr. d'amende et à 
payer à la victime une provision de 
1.000 fr., en attendant le résultat de 
l'expertise, confiée au docteur Marinier. 

Après plaidoiries, la Cour renvoi* 
affaire à huitaine pour l'arrêt. 

M. Marcel Ducornet pilotait son auto 
le soir et passait à Cartignlet, lorsqu'il 
accrocha la voiture hippomobile dans 
laquelle se trouvaient MM. Noyon père 
et MU. 

Ces deux derniers furent blessés 
sérieusement. 

Le tribunal eorrestionnel d'Avesnes 
condamna Ducornet a 40 fr. d'amende 
et à verser à la partie civile 20.000 fr. de 
dommages-intérêts. 

En appel, l'affaire est plaldée par 
M* Allaert pour l'automobiliste et pat 
M* nelmotte. qui soutient les intérêts 
de M. Noyon 

t-a Cour renvoie l'affaire à huitaine, 
pour l'arrêt. 

Une affaire d'abus de confiance 
M. Louis Delattre, industriel direc­

teur d'une entreprise de manifestations 
aérien ""S, domicilié à Montigny-en-
Cohelie (P.-de-C), avait engage parmi 
ses collaborateurs, pour l'organisation 
technique des meetings d'aviation, M 
Willy Domange. pilote aviateur. 
Celui-ci n'avait pas de rétribution fixe; 
il touchait 40 % sur les bénéfices réali­
sée. 

M Delattre fournissait le matériel, 
l'essence et assurait le personnel. 

Or. au meeting de Quêrqueville, près 
Cherbourg. M. Domange toucha une 
somme de â.OUO francs et. à celui 
d'Auxi-le-Château. une de 500 francs. 
Mais, au lieu de verser oet argent au 
trésorier, il le conserva. 

M. Delattre poursuivit son collabo­
rateur pour abus de confiance, mais le 
tribunal de Lille l'acquitta. 

Dpvant la Cour. M» Phalempin. repré­
sentant M. Delattre. partie civile, s'em 
ploie à démontrer aue M. Domange s'est 
rendu coupable d'abus de confiance 
bien caractérisé, puisque les 5.500 francs 
qu'il a encaissés devaient être remis 
à son patron. 

M» Bataille, qui détend le pilote avia­
teur déclare eue celui-ci travaillait 
pour son compte et il demande la con-
mation du jugement de Lille. 

La Cour rendra son arrêt le 3 Juin. 

La contrebande à Hon-Hergies 
Poursuivie pour fraude à Hon-

Hergies, la dame Laure Lheureux fut 
acquittée à Avesnes. 

Appel fut interjeté par l'administra­
tion des Douanes, mais, depuis, une 
transaction est intervenue et la Cour 

fcssl » par les dirigeant 
liaotbre de Commerce de Miint-ljueiitiii. 

t les membres de la 

pour le développement du tourisme, sour­
ce intéressante de richesse, avaient or­
ganisé en l'honneur des congressistes de 
chaleureuses et cordiales réceptions. 

Au Monument aux Morts 
La Fédération du Nord, qui sous l'ac­

tive impulsion de M. Reubrez son prési­
dent, est actuellement la plus puissante 
des Fédérations françaises, puisqu'elle 
groupe 54 Syndicats et a un oudget an­
nuel de 2.400.000 fr., manifeste d'une fa­
çon probante sa vitalité au cours de ces 
journées de manifestations. 

Les délégués étaient venus nombreux 
de toute la région. Ils furent reçus hier 
matin à la gare de Saint-Quentin par les 
dévoués membres du Essi local, organi­
sateur de cette journée, entourant MM» 
Flamant, président ; Louis Vatin, vice-
président ; Bleuse, commissaire général ; 
Hanon, secrétaire rinéral ; Bienfait, 
trésorier, etc. 

Parmi les nombreux congressistes : 
MM. Reubrez, président ; Dobelle -et 
Scholkopf, vice-présidents ; G. Van den 
Heede, trésorier ; M. Baillard, président 
de la Fédération de Champagne ; les 
présidents des divers Syndicats: MM. De-
lepoulle, de Lille ; Leynaert, de Malo ; 
Ruben, de Bray-Dune ; Peltrisot, d'Aves­
nes ; MM. Corbasson René, secrétaire 
général du S. I. de Berck-Plage ; A. 
Dupont, secrétaire général du S. I. 
d'Equihem. etc., etc.. 

Le premier geste des congressistes fut 
d'aller déposer une gerbe de fleurs au 
Monument aux Morts de Saint-Quentin. 
Après que M. Reubrez eut accompli cet­
te pieuse mission d'hommage et de re­
connaissance, une minute de silence fut 
observée par les assistants. 

A la Chambre de Commerce 
Les délégués se rendirent ensuite à la 

Chambre de Commerce où ils furent ac­
cueillis par MM. Seret et Vatin, vice-
présidents ; Louche, trésorier ; Petit et 
Vandendriesche, membres. 

M. Seret excusa M. Blondet, président 
et souhaita la bienvenue aux dirigeants 
?t membres de la Fédération. Parlant 
le l'œuvre des « Essi ». « Les industriels, 
les commerçants, dit-il, vous savent gré 
de l'œuvre que vous accomplissez pour 
aider à la prospérité du pays ». 

M. Vatin, au nom des membres de la 
Chambre de Commerce, évoqua les pa­
roles prononcées lors de l'inauguration 
de la Chambre de Commerce par M. 
Bonnefous. ministre du Commerce, à 
oui M. Blondet s'était plaint du déficit 
de notre balance commerciale. « Il y a 
dans notre pays, répondit le ministre, 
des chiffres invisibles qui concourent 
à rétablir l'équilibre. Ils proviennent du 

A l'Hôtel de Ville 
En l'absence de M. Tricotteau, députj-

malre, qui est souffrant, ce fut M. Gro-
zo, adjoint, entouré de nombreux con­
seillers, qui reçut et salua les congres­
sistes. 

M. Reubrez puis M. Flamand remer­
cièrent la municipalité du concours et 
de l'aide qu'elle apporte au syndicat lo­
cal dont M. Grozo avait souligné les 
heureux et féconds efforts. 

Après avoir vidé une coupe de Cham­
pagne les excursionnistes furent invités 
a visiter le pittoresque Hôtel de Ville. 

L'après-midi, dès 15 h., selon un judi­
cieux programme établi par les organi­
sateurs SainMSuentinois, les congressis­
tes purent faire une intéressante excur-
sior dans la région, curieus? à visiter 
non pas seulement pour ses monuments 
et ses sites, mais surtout pour ses riches­
ses industrielles. 

On s'arrêta à la Basilique à la Société 
Industrielle evec ses écoles profession­
nelles, au Champ-de-Mars où va s'ouvrir 
le 4 juin la IVe foire-exposition de Picar­
die, puis les autocars emmenèrent la 
caravane hors des murs de la ville, vers 
Roupy, Estouilly et l'on ouït la haute 
vallée où la Somme s'attarde en de nom­
breux méandres et forme de poissonneux 
marécage;;. Visite d'une ferme modèle â 
Gnifies et l'on revient par Gauchy à 
Saint-Quentin où il y a encore de nom­
breuses choses à admirer. 

Le soir, à 20 h.. I* « Ebsi » de Saint-
Quentin offrait à ses hôtes, dans les sa­
lons du buffet, un banquet suivi d'une 
sauterie qui eut un caractère intime et 
charmant. — L. B. 

Le programme d'aujourd'hui 
A 9 h., départ de Guise sous la con­

duite du « Essi » d'Avesnes-sur-Helpe 
pour la visite de l'Avesnois et la tournée 
des pommiers en fleurs : Etrœungt, Sé-
meries. Rempsies. Ramousies. Licssies. 
Felleries. Flaumont. 

A 11 h. 30, arrivée à Avesnes-sur-Hcl-
pe, visite de la ville, dépôt d'une gerbe 
au monument aux morts. 

A 12 h., réception par la Municipalité. 
A 12 h. 30. déjeuner offert par le 

« Essi » d'Avesnes-sur-Helpe. 
A 14 h., départ d'Avesnes par la forêt 

de Mormal. arrêt au Quesnoy (monu­
ment des Canadiens). 

A 15 h. 30, arrivée à Valenciennes. ré­
ception par la Municipalité, visite de la 
ville sous la direction du <; Essi » de 
Valenciennes, dépôt d'une gerbe au mo­
nument aux morts, visite du musée. 

A 19 h. 30. dîner offert par le « Essi » 
de Valenciennes dans les salons Jallet. 

A 21 h., concert par la Musique muni­
cipale, illumination de l'Hôtel de Ville 
et des monuments, bal sur la Grand' 
Place. 

UN AUTOMOBILISTE 
HOMICIDE 

A ÉTÉ JUGÉ A Bf THUNE 
POUR AVOIR TUÉ UN CYCLISTE, 
PRÉS DE LABUISSIÊRE IL A ETE 
CONDAMNE A 6 MOIS CE PRISON 
AVEC SURSIS ET 110.00M FRANCS 

DE DOMMAGES-INTÉRÊTS 
Le 18 février dernier. M Achille Ca-

rincotte. âge de 39 ans, boucher, place 
de la Fosse N' 6. à Calcnne-Riccuart, 
après £.voir fait plusieurs courses dans la 
région et à Béthune, regagnait son domi­
cile en pilotant une caraon nette. Prcs 
de lui, une dame avait pr.s place. 

Vers 13 h, M. Carincotte se trouvait 
prt- de Labuissiëre et soudain i ressen­
tit un choc à sa voiture II venait de 
tamponner un cycliste. M. Gaston Delnn 
noy, âgé de 37 ans. marchand de légu­
mes à Gonnehem, qui s'en allait a 
Divion 

M. Carincotte s'arrêta et vit le cy­
cliste râlant sur la route. Le supposai.' 
grièvement blessé, le chauffeur chargea 
le cycliste dans s.i voiture et le trans 
porta à l'hôpital de Beth'jne. 

M. Uelannoy. qui avai: une fractuie 
au crâne, dut subir la trépanation, mais 
il succomba le lendemain sans avoir re-
pris connaissance. 

L'instruction de cette affaire fut con­
fiée à M. Blanc, jusge dinstruction du 
Parquet de Béthune. Imerrogé, M. Carin­
cotte déclara d'abord que le cycliste, 
qui venait en sens inverse, s'était jeté 
contre sa voiture, mais la reconstitution 
de l'accident, faite par M. Bocquet. ingé­
nieur des mines, établit d'une façon irré­
futable que M. Carincotte avait happé à 
l'arrière le cycliste, qui se trouvait sur 'a 
droite de !a rout-, roulant dans le même 
sens que lui. M. Carincotte dut donc 
reconnaître toute l'étendue de sa respon­
sabilité. 

Occupé à causer avec la dame qui se 
trouvait, près de lui sur le siège, M. C;i-
rincotie n'avait pas vu le cycliste sur la 
route lorsqu'il !e tamponna. 

L'automobiliste fut aonc inculpe d'ho­
micide Involontaire et d'infractions au 
Code de tr route. 

M. Carincotte a comparu hier à l'au­
dience du tribunal correctionnel de Bé­
thune. L'inculpé était défendu par maî­
tres Tellier et Mouy. du barreau de Lille; 
M- Desmont, du barreau de Béthune. se 
présenta comme partie civile. 

Le tribun.i 1 a undamné M. Carincotte 
à six mois avec sursis, à quatre amendes, 
une de 50 fr. et trois de 5 fr. et à cent 
dix mille francs de dommages-intérêts 
envers la veuve de la victime. 

UN PRETRE MOTOCYCLISTE 
BLESSÉ GRIEVEMENT 

PAR UNE AUTO 
PRES DE St-POL-SUR-TERNOISE 

Jeudi soir., à 19 h. 30. M. Louis G;ir-
rin. 41 ans, curé de Hautecloque, reve­
nait du hameau de Sains sur une petite 
motocyclette. En abordant la route na­
tionale Paris-Dunkerque, il fut renversé 
pa. une auto conduite par M. Gaston Le-
ro>. boulanger à Esbly (Seine-et-Marne). 

Relevé grièvement blesse, les jambes 
brisées, il fut co:«iuit d'urgence a llio-
pital de Saint-Pol-sur-Ternoise. ou il re­
çut les soins du docteur Tierny. d'AfzM 
et des docteurs Lamori. et Poituu. de 
Sàint-Pol. 

Les gendarmes Lampin, Dore et Dubois 
procèdent a une enquête. 

UN AUTRE MOTOCYCLISTE 
SE JETA SUR UNE AUTO 

ET FUT GRIEVEMENT BLESSÉ 
PRES DE BOULOGNE 

Vers 19 h. 20. un jeune cultivateur de 
Crëmarest, M. Noël P.... 27 ans. se ren­
dait en moto a .V.rlincthun, annoncer 
une naissance à son frère, lorsque au 
bas de la côte de Questrec.ues il entra 
en collision avec l'auto t,ue pilotait M. 
C cultivateur à Longfcssc. 

Le motocycliste donna en plein radia­
teur et fut relevé gravement contusion­
né pour être transporté dans une clini­
que de Boulogne. 

La gendarmerie a ouvert une enquête. 
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donne acte à l'administration de son 
désistement. 

La main leste à Arras 
Pour avoir frappé, à Arras. la veuve 

Desailly. Prudent Dusaid fut con­
damné par le tribunal correctionnel à 
payer 700 francs de dommaKes-inlérèts 
a la victime. 

Après plaidoiries de MM Escoffier 
et Lefranc. la Cour confirme le chiffre 
de l'indemnité allouée par les premiers 
juges. 

Accident sur on champ de foire 
M. Edouard Thooft. tenancier d'un 

jeu de balançoires, avait élé déclaré 
responsable dans la proportion d'un 
quart d'un accident survenu â un 
enfant de cinq ans, le jeune Brodème. 

Le tribunal de Lille le condamna à 
payer 4.G32 francs de dommages-inté 
rets aux parents de la petite victime, 
qui subit une incapacité permanente 
de 20 %. 

Au nom de la partie civile. M« Allaert 
réclame 102.000 francs d'indemnité, 
l'enfant a y a n t j û être admis daus un 
sanatorium. 

.'m-ès plaidoirie de M» Jandel pour 
le forain, la Oour renvoie son arrSt à 
huitaine. 

LE PROCES ENTRE 
LA MANUFACTURE D'AUBY 

ET L'ETAT 
Un procès était pendant entre la Ma­

nufacture de produits chimiques d'Auby 
et l'État, Services de la Navigation. 

Un bateau ransportant des phospha­
tes de la Société précitée avait sombré 
dans le canal d'Aire à La Bassée par 
suite d'un heurt sur une pierre de fond 
et la Société, prétendant que c'était par 
suite de défaut d'entretien du canal, 
attaqua l'État, réclamant des dommages-
Intérêts. 

Or, le Conseil Interdépartemental de 
Préfecture vient de rendre un jugement 
aux termes duquel il estime que la So­
ciété d'Auby n'a pas à se substituer au 
batelier qui transportait ses phosphates 
pour attaquer l'État. 

La demande de dommages-intérêts de 
la Manufacture de produits chimiques 
d'Auby est donc rejetée. 

D'autre part, un expert est désigné dans 
le but d'examiner, de déterminer la part 
de responsabilité de l'État vis-à-vis du 
marinier, propriétaire du bateau avarié. 

L'INQUIÉTANTE DISPARITION 
D'UN JEUNE HOMME 

A C0URRIERES 
Dans notre numéro de jeudi, nous 

vous relaté la disparition du jeune Mri-
gnotte, âge de 17 
ans et 12 f;ui avait 
quitte, lundi soir, 
le domicile de ses pa­
rents, à fourrières. 

Depuis cette da­
te, ce garçon, au 
caractère calme et 
docile, dont nous 
donnons ci-contre 
la photo, n'a plus 
donné de ses nou­
velles. Aussi, on 
de ine l'angoisse de 
ses parents. 

Sa famille serait 
reconnaissante à 
toutes les person­
nes possédant, à son 
sujet, une indica­
tion quelconque, de 
bien vouloir la 
transmettre d'ur­
gence a la Mairie 
de Courrières, pour 

aider la police dans ses recherches, car 
on se perd en conjectures sur les motifs 
de cette incompréhensible disparition. 

MÉDAILLE DTZ LA PRÉVOYANCE 
SOCIALE 

Des récompenses honorifiques ont eié 
accordées, savoir: Département de l'Ataaet 
Médaille d'or, 6 : argent. 9 ; bronze, 40. 

Département du Nord : Médaille d'or. 
IL' : argent. 13 : bronze 78. 

Département du Pas-de-Calais : Mé­
daille d'or 3 : argent. 6 ; bronze. 19. 

Département de la Somme : Médaille 
d'or. 9 ; argent. 42 ; bronze 15. 

Le Jeune MEIGNOT1E 
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L'ENFANT 
DE LA MORTE 

par Henri DEMESSE 

Et comme le docteur, secouant la tête 
négativement, se disposait & déclarer 
qu'il ne doutait pas de la culpabilité de 
M. de PardayanL.. Frédéric l'Interrompit. 

En un clin d'oeil, cet homme prit une 
résolution définitive. 

— Monsieur, dit-il, pour des raisons 
que vous connaîtrez, cette conversation 
m'a brise U 

Je vous demande donc la permission 
de me retirer ; mais, il faut que je vous 
ravole le plu» tôt possible... aujourd'hui 
même !~. 

Demain.- peut-être qu'U serait trop 
tard !.. 

Or J'ai une révélation Importante à 
vous faire... " me reste une tâche à 
remplir 

Le docteur .'écoutait stupéfait. 
Frédéric reprit : 
— Ja 9*i* rentrei chez Eernard... Je 

ma recueillerai, et, ce soir, à six heures, 
si »ous le »©ule» bien, je reviendrai ici. 

U. Marc Hénau" roulut interroger 
Frédéric. 

•a Malt cette révélation, quelle est-

elle ? Que voulez-vous dire ? deman-
da-t-11. 

— Je vous répondrai ce soir 1 
— Pourtant !... 
— Ménagez-moi, de grâce 1 J'aurai 

besoin de toutes mes forces et 11 ne 
m'en reste guère I 

M. Marc Hénault n'osa pas Insister 
davantage, quelque désir qull en eût. 

— Est-ce convenu ? Pourrai-je vous 
revoir ce soir, à s' - heures T 

— C'est contenu. A six heures i 
— D'Ici là, pas un mot à qui que ce 

soit sur ce qui s'est passé entre nous. 
— Mais... fit M Hénault. 
— Il le faut ! reprit Frédéric. C'est 

Indispensable. Vous me le promettez ? 
Le docteur hésita un Instant 
— Je le promets ! répondit-il enfin. 
— Bien, fit Frédéric. Je vous remercie. 
Et il ajouta : 
— Espérez 1... Le ciel veillait I - Es­

pérez, monsieur. 
Puis, il sortit. 
Le docteur le reconduisit jusqu'à la 

porte de sa maison. 
Là. les deux hommes se quittèrent. 
Frédéric s'éloigna péniblement et dis­

parut, enfin, au tournart de la route 
— C'est étrange ! dit M. Hénault en 

rentrant <*ai s sa maisonnette, très agité, 
perplexe Quelle révélation veut-11 me 
faire ? Pourquoi ne l'a-t-11 pas faite 
Immédiatement ? C ie signifie ce mys­
tère ? 

Madame Noémle. cependant, qui avait 
guetté la sortie de M. Oerfault, rejoignit 
son cousin. 

— Eh bien ? lui demanda-t-elle, trem­
blante. 

Le docteur, fidèle à la promesse qu'il 
avait faite à Frédéric, répondit : 

— Notre e ntretien n'a roulé qv sur 
des questions préliminaires ! M. Gerfault 
doit revenir Ici, aujourd'hui même. _ six 
heures. Nous aurons une conversation 
définitive. 

— Mais... 
— Je ne puis rien te dire de plus, à 

présent, ma chère Noémle. 
Et le brave homme, pour se tirer d'em­

barras, chercha une échappatoire : 
— Je suis désolé d'être forcé de te 

quitter ; mes malades m'attendent t.» 
Même, comme il faut que je soir de 
retour à six heures, je ne pourrai les 
voir tous I Je féal seulement une tour­
née dans le pays ! A ce soir ! 

n prit sa canne, son chapeau, sa 
trousse, et il se sauva, littéralement — 
car son départ était plutôt une fuite. 

— H n'ose pas me dire tout de suite 
la vérité, pensa Noémle. Le- projets 
ébauchés n'aboutiront pas ! 

Et, triste, -lie passa dans le petit sa­
lon, où elle resta seule. 

— Pauvre Louise T dit-elle. Elle adore 
ce jeune homme. 8'U y a quelque em­
pêchement à son mariage... Qu'an ivera-
t-il ? Oh : Dieu est Irjuste, vraiment i 
Tl frappe les plus tnnocentes créatures ! 

LA FORTUNE DE tEBNARD 
Quand Frédér Gerfault était parti 

de chez Bernard pour se rendre en*- le 

docteur Marc Hénault, le jeune homme 
avait fait, avec lui, une parti- du che­
min. 

Il ne l'avait quitté que lorsqu'ils 
s'étalent trouvés er> vite de l* malson­
nette du docteur. 

Et, tandis que Frédéric poursuivait sa 
route, Bernard était revenu che- lui, à 
pas lents, pensif, préoccupé, inquiet. 

C'est que, de cette conversation que 
son maître allait avoir, là bas, chez M. 
Hénault, «tout son bonheur à venir de­
vait dépendre. 

A cette heure décisive, 11 se disait qull 
y avait, contre lui, des motifs capables 
de s'opposer à l'union convoitée. 

Jusque-là, tout occupé de son amour, 
il n'avait point vu les difficultés qu'il 
apercevait, à présent, et son imagination 
qui les grossissait, les lui représentait 
comme devant être Insurmontables. 

D'abord, sa situation d'enfant naturel ! 
Il avait beau se dire que le docteur 

Hénault n'était pas un homme à lui faire 
un crime d'un passé dont t) n'était pas 
responsable : il avait beau ss dire que 
son maître, M. Frédéric Gerfault, lui 
avait démontré, le matin même, qu'il 
n'y avait pas lieu de s'alarmer, à ce 
sujet — 11 se répétait que cette situa­
tion pouvait constituer un obstacle entre 
Louise et lu! ! 

Tout en cheminant. Inquiet, troublé, 
mal à l'aise, U songeait à ces choses qui 
faisaient se reporter sa pensée vers son 
passé, vers sa mère, morte si tragique­
ment. 

Oh ! sa mère, U y pensait souvent. 

Quand il avait atteint l'âge de raison, 
un jour, Benoîte lui avait tout dit. 

Comme il avait pleur* ce jour-là I 
Benoîte, pourtant, l'excellente créa­

ture... lui avait raconté le passé avec 
tous les ménagements possibles i 

N'importe ! Le pauvre Bernard avait 
reçu un coup terrible... 

Il devait garder, pendant toute sa vie, 
le souvenir des souffrances qu'il avait, 
alors enduréesi 

A partir de cette heure où '! avait 
appris la vérité qu'on lui avait cachée, 
en partie, jusque-là, le jeune hon.me, 
adolescent la veille encore, s'était senti 
transformé. 

Benoîte n'avait agi, alors, que sur les 
avis de M. "erfault. 

— Bernard est mûr pour cette confi­
dence qu'il faut lui faire. Benoîte, avait-
Il dit Les femmes ont plus de tact, plus 
de délicatesse. Vous saurez dont-, mieux 
que mol, vous tirer d'affaire. Vous avez 
servi de mère au Jeune homme : le dou­
loureux récit fait par vous, lui causera 
moins de peine I Au reste, depuis long-
temps je prévois ce moment ; aussi, 
l'esprit de Bernard est-il préparé à re­
cevoir nos confidences. 

Jusque-là. Bernard avait cru que sa 
mère, veuve, était morte, accidentelle­
ment, peu après sa naissance. 

U s'était habitué à cette idée. 
Enfant, mélancolique comme toua les 

petits sans .nère, Il pensait, souvent, à 
celle qu'il n'avait jamais connue: Benoîte 
lui avait appris des prières, qu'il récitait, 
avec ferveur pour la morte, 

Sans qu'il parlât d'elle jamais, son 
esprit en était occupé, cependant, sans 
cesse, lorsqu'il se trouvait seul. 

Il essayait te se la représenter : il la 
voyait Jeune, belle, et il l'adorait. 

Il avait un culte pour cette femme 
dont il semblait suivre le fantôme, quand 
il regardait dans le vide, les yeux fixes, 
sans voir — assis dans le parc des Sau­
laies, où U allait se promener après les 
heures d'étude. 

Un Jour, au mois de mai, — il avait, 
alors, huit ans, — il était entré dans une 
église, à Meaux, avec Benoîte; ils s'é­
taient agenouillés devant un autel, fleuri 
et illumine, un autel surmonté d'une 
statue de grandeur nature représentant 
la Vierge. 

Il en avait été frappé !... 
Cette Vierge, cettf statue, — c'était 

l'image de son fantôme chéri, qu'il avait 
suivi, si souvent, affolé, à traver les 
allées du parc... 

Pendant longtemps, pendant des an­
nées, sitôt qu'i' le pouvait, de Lagny, il 
prenait sa course jusqu'à Meaux, et il se 
rendait a l'église où il avait vu la statue. 

n demeurait, alors, en contemplation 
devant l'autel, durant des heures ! 

Un prêtre de l'église l'avait remarqué, 
et, surpris de tant d piété de la part de 
cet enfant, il avait voulu l'interroger; 
mais le petit Bernard avait obstinément 
refusé de faire connaître son secret — 
qull avait, cependant, confié à Benoîte. 

Et M. Gerfault, en apprenant ce dé­
tail M. Gerfault — un grand savant, 
pourtant, comme disait Benoiie, — M. 

Gerfault, à qui elle avait raconté ça, en 
se disant qu'il rirait de cet enfantillage, 
M. Gerfault en avait été ému juso"'aux 
larmes !._ 

Très studieux, avant de connaître la 
vérité tout entière, Bernard s'était 
adonné, davantage encore, à l'étude, 
après avoir reçu les confidences de sa 
mère d'adoption. 

On eût it qu'il se livrait, tout entier 
au travail, afin de ne pas penser... I ce 
passé si terrible ! 

Ses" qualités natives, très grandes, 
développées habilement par M Gerfault, 
s'étaient accrues encore. 

Aussi, à vingt ans, Bernard était-U, 
déjà, un homme accompli, sérieux — 
avec, cependant, l'abandon de son âge. 

Il avait une rectitude d'esprit excep­
tionnelle. 

Sa loyauté, sa générosité, son exouise 
délicatesse de sentiments faisaient, de 
lui, un être d'élite. 

Et son culte pour la mort s'était aug­
menté, si possible. 

Il souffrait cruellement, quand son 
esprit lui retraçait les étapes du cal­
vaire de sa mère. 

U sentait, tn soi, monter des bouffées 
de colère quand i) se représentait la 
scène du suicide de la pauvre femme... 
au cours de cette soirée donnée * l'occa­
sion de la signature du contrat de ma­
riage de... son père avec une autre i 

r a n t f v n i 


